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Le maoawaska '
1: Ш

Ша. 4 l^iei) que uii>$t ! Le Petit Chaperon Blanc lé la petite ville de Gray, lorsque le 
petit Chaperon Blanc, fatigué d'un 
travail au-dessus# de ses forces sans 
cloute, ressentit les atteintes d'tiue 
maladie dont elle ne pouvait se ren­
dre compte. Uu profond sentimêqt 
de tristesse s'était emparé de sou es 
prit ; la pâleur du lis avait rempla­
cé sur son front la teinte rosée de la 
reine des jardins. Comme une jeune 
fleur battue par l’orage, sa blonde 
tête, modélée d’après Raphaël, té­
tait inclinée sur son cou. Sa mar­
che devint dolente, sou regard’in­
quiet» sa lèvre pet dit son gracieùx 
sourire.et sa voix ainsi que ses yeux 
se remplirent de larmes. Ce fut en 
vain que son directeur spirituel fe- 
ddubla de sollicitude et d'affection |

.pour elle et Louise dépérissait à
d'œil.

La science dés médecins, mise en 
défaut par des sytnptômes nouveaux 
pour eux, s» déclara impuissante à 
combattre une maladie dont elle 
ignorait le siège. La tristesse du pe­
tit Chaperon Blanc prit bientôt le 
caractère d'une fièvre dangereuse. 

La pauvre Louise aaait perdu le 
sommeil et l’appétit ; ses doigte, 
amaigris ne tenaient plus qu’à pei­
ne l’aiguille qui procurait à ses pe­
tites sœurs le pain de chaque jour. 
Privée d’air et de soleil, ses forces 
s'étaient étiolées dans les labeurs in­
cessants de sa pénible profession.

(A Suivre)

НнаВЯvue LE GENIE DES AFFAIRES
Lui.—On vient de refuser sa de­

mande. Puisqu’il en est ainsi,1e vie 
ne m’est plus qu’un fardeau insup­
portable et je vais me tuer.

Elle.—Avec du poison ?
Lui.---Probablement.
Elle.—Bien, alors, vous m'excu­

serez de vous le dire, mais mon frè­
re Jack vient justement d'ouvrir une - 
pharmacie, vous savez, et vous de­
vriez lui achetez la drogue. Vous en­
couragerez par là ce pauvre Jack et 
vous me donneriez uue preuve de 
votre dévouement pour moi.

11 vit encore.

тшяSuite de ta 2bmc page 
Amusante histoire coûtée par le fl. . . Il a touché la terre d’Afrique, 
atona te noble conquête dans les débris d’u-
Dans un régiment canadien-fran- ne auguste monarchie. Affamé 

çais au front. Le soldat Baptiste d’honneur et de gloire, il a perdu 
arrive dans les tranchées avec une dans les vastes plaines d’Algérie, à 
belle paire de bottes neuve.—"Où la poursuite d’Abdel-Kader le 
as-tu pris ça?” demandent les сапи venir de la ville de Gray Le char 
rades, qui portent de vieilles bottes me de sa première garnison a dis 
trouées, ou pénètrent la boue et paru, et le prestige de sa tendresse 
1 eau des tranchées.—"Où je les ai éternelle, comme elles le sont toutes 
prise ?C’est pas malin. J’ai rencon à leur début, s’est effacé de sa mé- 
tré, en revenant de l’arrière un Al- moire. Il a tout oublié, il 
lemand à qui j’ai dit eii voyant ses plus qu'aux épauleltes’de capitaine 
belles boues: Ecoute, vieux, donne et qu'à la croix d'honneur, 
ça, j’en ai besoin.' Il a voulu tous- Il y avait uue aimée que le régi- 
péter, ou s'a colleté un brin et je ment de Châties de P.', avait quit- 
ltli ai pris ses bottes. Il n'eu 
plus besoin de sitôt!”

Une demi-heure plus tard, un і 
sous-officier criai-*-” Tbivierge!” T 
Thivierge ne répond pas. Otichei- 
che l’homme.—"Il est parti par là 
bas, tantôt, mon sergent eu disant 
qu’il revenait tout de* suite. Peut- 
être qu'il est blessé?—’ ’ On cher­
che, pas de Thivierge. Uue heure 
deux heures se passent, pas de 
Thivierge.—” Je gage ou’il est pri 
sonnier, "dit un de ses copains 

Trois heures qu'il est parti et 
ne l’attend plus. Le voilà qui s’a­
mène, ses grand pieds chaussés 
d’uue belle paire de bottes. On 
l’entoure. Un caporal le gronde.
Thivierge, peu loquaçe, se laisse 
faire. Enfin, il riposte: C’est pas 
ma faute, mon caporal. J’avais be­
soin d’une paire de bonnes bottes.
Je suis allé eu chercher une comme 
Batiste, tantôt. Mais, batèche, j’ai 
eu un peu de misère, ça a pris du 
temps.--- il a fallu que j’assomme 
une vingtaine d’Allemands avant 

. de trouver des chaussures à 
point"...
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Good-Bye
m

fAyant vendu ma place de commer­
ce à Caron Brook, à M. J os G. Mi- 
chaud commis chez M. W. C. Albert 
j’ai décidé d’offrir mon stock entier à 
des prix bien pins bas que le prix du 
marché actuel.
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Farine très bonne qualité pourChaussures valant $3 00, $3.50 
et $4.00 pour $3.49et finira précisémentÇoeur de rçirçe I $1.79 le sac

r1Au mois de septembre 1914, di- 
çais, reveuaut de Roumanie, fait 
sait tonte à bord d’un paquebot sur 
lequel avait pris place également > 
reine de Grèce, sœur du kaiser.

Le temps était fort mauvais, la 
mer démontée, et uue brise glaciale, 
digue des mers du nord, obligeait 
les passagers à se réfugier dans leur 
cabines.

Il restait sur le pout uue cinquan­
taine d’enfants, émigrants de der­
nière classe, qui ne pouvaient des­
cendre dans l'intérieur du navire, 
faute de place.Cepeudaut la moitié 
du bateau était vide; la reine l’avait 
retenue pour sou usage personnel, 
et sa suite 11 'en occupaitqu’une fai­
ble partie.

Le député français et uu collègue 
roumain qui l'accompagnait furent 
émus de la situation des pauvres 
petits. Ils allèrent trouver unofficier 
du bord et le prièrent de demander 
à la reine un refuge momentané 
pour les eufauts.

L’officier accepte de faire la dé­
marche qu’ou réclame de sa bien­
veillance, il obtint d’être reçu par 
Sa Majesté. •

—Madame, dit-il,cinquante pau­
vres eufauts souffrent du froid sur le 
pont. Deux voyageurs ont pensé que 
Votre Majesté consentirait à per­
mettre qu’on les abritât dans uu des 
salons qu’elle n’occupe pas.

La relue ne répondît pas. L'offi­
cier répéta sa demande.

—“Nein !" dit simplement ta rei­
ne, et elle lui tourna le dos.

Farine aèrne qualité pour
Mouchoirs de 5 cts. pour $3.29...... ~~ l-*e. et M. Jos G. Michaud preudfa pos­

session de sa place de commerce le 15 
juin. Venez visiter notre stoîîk et nos 
prix, vous serez satisfaits.

le sac

Bretelles de 30 cts pour_ Soda à Pâte, la livre

19c. 3c.
Savon à laver, io briques pourGarnisses et Caleçons d'été 

de 25 cts pour PRIME ET SOUVENIR 
POUR LA lERft S :MAINE

Aux dix premières personnes 
entrant au magasin pendant la 
semaine recevront' gratuitement 
uue jolie épiuglet|e en or ou un 
set de boutons poignet complet 
chaque jour.

PRIME ET SOUVENIR 
DE LA 2ME SEMAINE

Aux dix premières |>ersoiines 
entrant au magasin (tendant la 
deuxième semaine recevront gra­
tuitement un couteau . et une 
fourchette en argent chaque 
jour

25c.
19c. Gros sel, le sac

95e-

Habillements pour Hommes 
de $12.00 pour

$6.98 Barley, la livre1

3+c.V
tcTpius 
N. B. 
itou, in 
ie Fro­
th day

Cop-coms de Vein.te
Un Btircnn avec Miroir 80 x 16 et 

trois tiroirs valant $16.85 donné gra­
tuitement à celui qui aura fait le plus 
d’achat dtôrant xjette vente.

Cache-Corsets de 30 cts pour Gruau, la livre

19c. 4c.Sheriff.

Riz, la livreCamisoles d’été pour Dames 
de 20 cts pour 5c.Ile.

REMERCIEMENTS Tomates, la boîte

ІІС.Carotage de 12 cts pourJ «r> A tous mes amis tt mes clients en général qui m’ont favorisé 
de leur patronage durant mes dernières années à Caron Brook je fais 
mes plus sÿicërés remerciements et je leur demande de bien voulôir 
donner une grande partie de. leurs commandes à mon successeur M. 
Midland.

л 8c.i
Poudre à Pâte de 25 cts pourAVIS Ile.Capots cirés pour Hommes et 

Femmes de $4.75 pourA l’avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mou bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 -à 5 heures 
P. M.

f V$2.90 Saumon, la bolu­s’il vous plaît pensez à votre compte qui doit être payé 
avant mon départ, en faisant cela vous m’obligerez beaucoup. Ile.

Casquettes de 56 cts pour Je Sollicite Votre Visite Pondre à Chevaux de 50 cts
A 19c.;> з«е-

І."»--.®ШШШийіа

Wrt.ua T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration. *

4 3 m-

EPH -DAVID, Caron *“* N-B-—
Si vottu voulez faire plaisir à une 

amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez loi une belle boite de papier 
et enveloppes de luxe,
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A VENDRE
Un Automobile “Buick”, 85 for­

ces, presque neuf, en très bon or­
dre, conditions faciles.

Sadrosser à :
T. E. BOUDREAU, 

Barbier,
E-lmundston, N. B.

AVIS
Le Docteur Z. Vézina. de Fraeer- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes luudi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter. du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.
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